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LA CONCURRF.NCE 
TERRASSÉE 

RABAIS 
CONSIDERABLES 

AU SOLDEUR 
Palais de la Chaïuarc 

33, Rne Pierre-Motte, 33 
ROUBAIX 

Dam l'horizon trouble de notre 
région de Roubaix-Tourcoing assombri 
par les souffrances de sept semaines de 
grève et par la lassitude de négociations 
toujours infructueuses, l'accord conclu 
entre les patrons indépendants et les 
syndicat! ouvriers a fait luire un pre
mier espoir. 

Environ 30 à 35.000 ouvriers, occu
pés dans 90 usines, pourront reprendre 
le travail dès lundi matin. 

Cet accord apparaît d'abord comme 
une solution de bon sens qui fait con
fiance aux nombreuses autorités socia
les dont le* interventions ou les efforts 
directs ont préparé la formule de 
médiation Laval. Plutôt que de courir 
l'aventure de nouveaux et longs pour
parlers, les patrons indépendants et les 
dirigeants ouvriers ont préféré souscrire 
à l'arbitrage de fait de M. le président 
du Conseil. C'était à la fois sagesse et 
humanité. La population laborieuse de 
nos régiont leur en saura gré. 

L'accord se révèle en outre comme 
•ne solution de collaboration, comme 
un compromis de conciliation issu de 
sacrifices consentis de part et d'autre. 
On a fait taire les amours-propres et les 
espoirs de victoires. A une guerre 
d'usure aboutissant à la capitulation 
d'une des parties, on a sagement pré
féré une paix sans vainqueur! ni vain 
eus; à des conditions imposées, ui 
accord accepté de tous; à des rentrées 
individuelles arrachées par lassitude ou 
par pression extérieure, une reprise 
joyeuse et massive du travail sur l'ordre 
même des Organisations syndicales. 

C'est U vraie méthode de pacifica 
hon qui t'impose dans les conflits 
sociaux, où les adversaires de la veill 
redevenant les collaborateurs du lende
main, ont besoin de dépouiller, au seuil 
de l'usine, le fardeau des malentendus, 
clrf défiances et des rancoeurs pour 
affronter ensemble les chocs de la con
currence et faire face aux périls de la 
ense économique. 

Que peut compter, en face d'un tel 
r-sultat. la légère compensation de I % 
des salaires consentie par les patrons 
indépendants et dont les répercussions 
sur le prix de revient total sont, au dire 
des techniciens, de l'ordre de 25 à 
30 centimes pour 100 francs? 

La joie au travail, la bonne volonté 
dans l'effort sont des impondérables 
qui, s'ils ne peuvent figurer dans des 
calculs de pourcentage, n'en constituent 
pas moins des facteurs primordiaux de 
rendement dont il faut tenir le plus 
grand compte. 

BILLET PARISIEN ~-

LE PARLEMENT 
EN VACANCES 

(D'L'V RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

Les chefs soudanais à l'Arc de Triomphe 

Charles Pélissier enlève au sprint l'étape 
Vannes-Les Sables d'Olonne 

U partagera avec Di Paco l'honneur du maillot ianne 

LE NORDISTE PERRAIN EST MIS HORS DE COURSE 

Dans cet ordre d'idées, d'ailleurs, 
l'accord conclu le 3 juillet a une por
tée plus haute encore. U peut marquer 
pour notre région le début d'un ère 
nouvelle, celle de l'organisation de la 
paix sociale. N'apparait-elle pas sugges
tive à cet égard, la phrase suivante, 
insérée dans le contrat à l'article des 
garanties d'avenir: e Les deux parties 
déclarent que leurs efforts mutuels doi
vent porter sur le développement de la 
puissance économique et industrielle de 
la région dans la paix sociale. >t 

La procédure minutieuse instituée 
pour prévenir les conflits n'est pas moins 
caractéristique. Avant toute modification 
des conditions de travail ou de salaires, 
les parties seront réunies pour des négo
ciations qui, sauf accord, ne pourront 
s'achever avant le délai d'un mois. 

En cas de mésentente, une Commis
sion mixte, présidée par un tiers arbi
tre, prendra une décision qui fera obli
gatoirement l'objet d'un examen et d'un 
vote des assemblées générales. 

Qui ne voit dans ce réseau de mesu
res enserrant et fixant la paix de tou
tes parts un noble effort qui aboutit, 
dam un autre ordre sans doute, mais 
à l'instar de la fameuse trilogie de 
Genève, à opérer, par l'arbitrage des 
conflits, le désarmement des haines 
entre classes et la sécurité de l'indus
trie et des ouvriers? 

Voilà la haute portée sociale de 
raccord. 

C'est pourquoi, renonçant à une réso
lution que les raisons économique! ne 
suffisent pas à justifier, beaucoup de 
patrons voudront s'y rallier sans retard 
et. par ce geste généreux, mettre fin à 
de dures souffrances et préparer à nos 
cités un avenir meilleur. 

LE JOURNAL DE ROUBAIX. 

La Haute-Cour se réunira 
le 20 juillet 

Le Président du Sénat a annoncé 
qu'en vertu des réquisitions du pro
cureur général la Baote-Cour se réu
nirait le 20 Juillet pour statuer sur 
te* affaire* B*oul Peret, Bernard, 

et Gaston videl. 

PARIS, 4 JUILLET (MINUIT). 
Ce matin, après le coup de 2 heures et 

tandis que les vapeurs des derniers orages 
flottaient sur les quais déserts de la Seine, 
M. Pierre Laval lisait à la tribune du 
Palais-Bourbon le décret de clôture. Au 
Sénat, la même formalité était accomplie 
au même moment. 

Les Chambres sont donc en vacances. 
Aujourd'hui, députés et sénateurs ont fait 
leurs malle* et sont partis pour leurs dépar
tements respectifs. 

A la Chambre, la lecture du décret de 
clôture a été accueillie par les applaudisse
ments du centre et de la droite. La gauche 
s abstint de toute manifestation, mais 
M. Herriot, au nom des radicaux-socialistes, 
tint pourtant à faire entendre une protes
tation qui ne pouvait, d'après la règle cons
titutionnelle, qu'être purement platonique. 

En fait, la Chambre, excédée par un tra
vail épuisant de jour et nuit, n'était pas 
fâchée de se mettre en vacances. Certes, on 
pouvait estimer qu'elle avait encore des 
questions urgentes à régler. En outre, il eût 
été préférable qu'elle pût délibérer à loisir 
sur les développements de la suggestion de 
M. Hoover. Mais l'opposition, qui n'avait 
plus qu'un but, renverser le Gouvernement 
pour prendre sa place, ne voyait dans toute 
la proposition du Président Hoover qu'un 
moyen de faire servir la politique extérieure 
à des fins de politique intérieure. 

Au surplus, le Gouvernement s'est réservé 
de convoquer le Parlement si besoin en est. 
Mais il ne pouvait laisser se prolonger une 
situation qui, à l'époque des vacances, tourne 
facilement au désordre, surtout lorsqu'on est 
à moins d'une année des élections générales. 
Il eût été fâcheux que les graves problèmes 
fixés par les négociations avec les Elats-
Unis fussent examinés sous l'angle de la 
politique électorale; la démagogie n'a que 
trop tendance à prendre le pas sur la saine 
politique. Elle n'aurait vraiment que faire 
dans une affaire qui conditionne tant d'inté
rêts vitaux de notre pays. 

R... 

arrivai à Paris pour visiter l'Exposition coloniale, se sont rendus à VArc de Triomphe, 
ou ils ont déposé une couronne sur la tombe du Soldat inconnu. (Pt. K*r*to*ô 

Le raid FranceJapon {LE COMPROMIS FRANCO-AMÉRICAIN 
de Le Brix et Doret 

LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE LILLE 
s'achèvera aujourd'hui 

par d'inoubliables manifestations 

Taris, 4 juillet. — Devant les mau
vaises conditions atmosphériques qui 
sévissent actuellement, les aviateurs 
Dcret et Le Brix ne prendront pas le 
départ avant mardi matin. 

L'aviateur Le Brix nous a affirmé 
M>n intention de tenter simplement le 
record du monde de distance, en ligne 
droite, sur l'Itinéraire France-Japon 
r't non pas un Tour du monde. 

Décidément les « as » ne sout pas 
gens sérieux! Les autres jours ils se 
plaignaient des départs séparés; et 
Invoquaient leurs belles moyennes 
pour que l'on revienne a la course en 
ligne. 

Hier, le départ a eu lieu comme ils 
le souhaitaient: résultat? Une étape 
monotone, A un train plutôt ralenti, 
tussl, ne faut-il pas s'étonner nue le 
directeur de la course ait résolu de 
revenir aux départs séparés ce matin. 
Les coureurs n'ont qu'à s'en prendre 
1 eux seuls! 

Ce fut donc une étape « pour rien ». 
r.o déliut promettait pourtant. Quel
ques dévoués avaient assuré un train 
fort vif qui avait eu pour effet de 
faire lâcher pied A quelques isolés. En 
cuire le vent avantageant les hommes, 
les suiveurs s'attendaient A ce qu'ils 
continuent A belle allure. II n'en fut 

iUMLRLYNCK ET DEMUYSERE 
POSENT FRATERNELLEMENT DEVANT 

LE PHOTOGRAPHE 

rien. Subitement le train se ralentit; 
et ce fut des lors plutôt un < défilé > 
qu'une course, ce qui permit aux 
lAchês de recoller. 

Il fallut'une chute A quelques kilo
mètres de l'arrivée, pour donner un 
peu d'animation à la c conrse ». Vingt 
hommes tombèrent, mais se relevè
rent sens grand mal. Seuls Scbeppers 
et Dewaele se virent légèrement dis
tancés par accident de machine. 

Aui Sables-d'Olonne, Charles Pé
lissier démontra qu'il n'avait rien 
perdu de sa vitesse, et qne la période 
de e poisse » était finie pour lnl. 

11 parait donc entendu que les t as » 
ne veulent rien tenter avant les Py-
rf nées. C'est leur droit, mais ce n'est 
pas leur Intérêt. Et puis, lee départ* 
séparé* de ce matin et la longueur de 
l'étape vont peut-être causer de* sur
prises. Les t rouleurs de caisse » vont 
avoir beau jeu aujourd'hui, et nous 
pourrions bien avoir c* soir des sur
prises. 

• • 
Signalons que deux membre* de 

l'équipe belge sont en mauvais état de 
santé. C'est tout d'abord Van Ryssel-
l>eighe qui doit être un peu suren-,' 
traîné, et Hamerlynck qui souffre 
d'une angine. Tout le reste de la cara 
vane va bien. 

• • 
Disons encore que nous faisons nos 

excuses A Fatty Lamb, que nous 
avions pris comme beaucoup d'autres, 
pour un coureur très moyen sur route, 
Fatty Lamb manquait, paralt-11, de 
préparation, et U a fait hier une bonne 
course. 

Notons en terminant que les com 
riiissaircs ont décidé que Di -Paco et 
Charles Pélissier comptant le même 
temps et le même nombre de points, 
porteraient tous deux d'manche le 
maillot jaune. 

D'autre part, Julien Perraln est mis 
hors de course pour s'être accroché 
pendant plusieurs kilomètres A l'ar
rière d'une voiture automobile. 

Enfin Maréchal, Cépeda et Hiondet 
sont mis au dernier rang de l'étape 
Brest-Vannes pour avoir profité du 
sillage d'une voiture automobile. 

J. P. 
(Lire la tuiie en VIF. SPORTIVE.) 

UN BALLON SPECIAL 
S'ENVOLERAIT 

DU « COMTE-ZEPPELIN » 
POUR EXPLORER 
LA STRATOSPHÈRE 

Friedrichshafen. 4 juillet. — Selon 
les déclaration* du docteur Eckener, 
l'Américain Wllklns a repris son pro
jet de voyage au Pôle avec le c Nau-
tl.'ua ». Le submersible, qui a subi 
les réparations nécessaires, serait prêt 
à poursuivre «a randonnée. Le doc
teur Eckener réserve encore sa dé
cision. 

Entre temps, les préparatifs pour 
l expédition arctique du c Comte-Zep
pelin » se poursuivent activement. 
Aux dernières nouvelles, on apprend 
qu'il est question d'une nouvelle ten
tative d'exploration d* la stratosphère, 
au moyen d'un ballon spécial qui remit 
pris à bord du c Comte-Zeppelin >, 
u où il prendrait son envol. 

Le docteur Weickmann, de Leipzig, 
et le savant russe,. M. Moltcaanof, 
sont attendus incessamment à Frie
drichshafen pour surveiller la fabri
cation d'un ballon, spécialement cons
truit pour cette expérience, et dont 
l'exécntion est confiée à la maison 
Riedlger, d'Augabourg, qui a cons
truit le ballon du professeur Plccard. 

Le départ est prévu pour le 20 
Juillet 

L* mariage de U 
Bucarest, 4 juillet. — L* mariage 

f'e la princesse Iléana avec l'archiduc 
Aitolne D* Habsbourg doit êtr* cé
lèbre le 30 Juillet A Sofia, dan* une 
•trier* Intimité. 

U proclame l'intangibilité du paiement par l'Allemagne 
de l'annuité inconditionnelle 

Le Congrès eucharistique de Lille 
continue à se dérouler avec un splen-
dide succès, tel que jamais aucune 
manifestation n'en a connu dans notre 
région. 

Il touche maintenant à sa fin et la 
journée d'aujourd'hui, la dernière de 
ces fêles qrandioses d'hommage envers 
le Dieu fait Homme, revêtira un éclat, 
une solennité dont on ne peut à 
l'avance se faire une idée. 

Combien seront-ils ce matin à la 
messe, cette après-midi au cortège et au 
salut, les hommes de foi, les catholiques 
convaincus qui, avec une fierté ardente 
et enthousiaste, voudront manifester 
leurs croyances religieuses t 

Cent mille, deux cent mille ; on ne 
peut le prévoir. 

Combien d'autres voudront assister à 
ce spectacle impressionnant t 

Dès maintenant, on peut bien prédire 
que cette mobilisation de chrétiens sera 
un spectacle incomparable de grandeur, 
une manifestation éclatante de la vita-
litié du sentiment religieux dans l'âme 
de la foule. 

Elle sera une réponse victorieuse à 
tous ceux qui prétendent, aveuglés qu'ils 
sont par un sectarisme destructeur, qw 
la Jieligiqn se meurt, que l'idéal divin 
n'est plus capable d'attirer la multitude. 

Elle montrera, an contraire, que seuls 
ils peuvent avoir une telle emprise et t 
Qu'aucune puissance ne pourra les. 
supplanter ou les détruire. 

Tarif, 4 juillet. — La conférence 
qui réunissait les ministres français. 
M. Mellon, secrétaire d'Etat au Trésor, 
et M. Walter Edge, ambassadeur des 
Etats-Unis, a pris fin A minuit 40. 
A son issue, le communiqué suivant 
a été fait A la Presse: 

M. Mellon, secrétaire d'Etat t la 
Trésorerie américaine, et M. Walter 
Edge se sont rencontrés vendredi, A 
-1 h. 30, A la présidence du Conseil 
avec MM. Briand, ministre des Af
faires étrangères; Flandin, ministre 
des Finances, et François Poncet, 
sous-secrétaire d'Etat A l'Economie 
nationale. M. Pierre Laval, appelé au 
Sénat et A la Chambre par les tra
vaux parlementaires, n'a pu assister 
qu'au début de la conférence. 

Les délégués des deux Gouverne
ments ont continué l'examen de la 
p-oposltlon Hoover et de la note fran
çaise. M. Mellon a confirmé que le 
Gouvernement américain avait décidé 
d'accepter le maintien du paiement 
par l'Allemagne de l'annuité incondi
tionnelle prévue au plan Young. 

D'autres divergences de vues ont 
été aplanies. Celles qui subsistent et 
< t u:. sont de moindre importance seront 
soumises au Conseil des ministres 

L'accord sur la partie technique et 
financière des négociations semble, 
sous reserre de l'adhésion des autres 
1 u'ssances intéressées, devoir être très 
prochainement acquis. 

L'arrangement A intervenir consacre 
le principe essentiel de la contre-
proposition française, A savoir l'intan
gibilité du paiement par l'Allemagne 
de l'annuité inconditionnelle prévue 
au plan Young, c'est-A-dire du paie
ment des réparations. C'est là un 

îesultat capital pour les délégués 
français. 

Il leur reste maintenant A obtenir 
Udhéslon des autres puissances eu
ropéennes Intéressées aux réparations 
eu ce qui concerne les modalités d'ap
plication du moratoire Hoover et la 
mise en vigueur du plan Young «près 
1 année de «uspenslon des paiements 
que la proposition américaine prévoit 
jusqu'au 1" juillet 1932. 

Il sc'jible que l'arrangement déjà 
réalisé sur l'ensemble de ce système 
entre les Etats-Unis,et la France faci
litera l'accord général, les autres puis
sances étant bien moins éprouvées par 
l'arrêt des paiements de l'Allemagne. 

Deux points doivent dès maintenant 
être mis en lumière. En premier lieu 
les SOO millions de marks-or, montant 
Ju paiement par l'Allemagne de l'an
nuité Inconditionnelle, que la France 
remettra A sa disposition par l'inter
médiaire de la Banque d-es règlements 
lLternntionaux ne seront pas prêtés 
au Iteicb, mais aux chemins de fer 
allemands, en sorte que l'emprunt 
allemand aura un caractère com
mercial. 

En second Heu. si l'Allemagne, après 
11)32, réclame un nouveau moratoire 
o m m e le plan Young lui en donne le 
droit, il ne sera pas fait appel aux 
versements par la France des 500 au
nes millions de marks-or, la Banque 
dfà règlements internationaux, aux 
termes de l'article 190 du plan Young, 
ayant la faculté de ne pas faire jouer 
cotte clause. Ainsi, on le voit, la posi
tion française telle qu'elle avait été 
dflinie par le Gouvernement et ap
prouvée par le Parlement se trouve 
l'finement confirmée. 

La journée de samedi, comme celle 
de la veille, a surtout été consacrée à 
des réunions de prières et d'études qui 
ont rassemblé de nombreuses assis
tances. 

sommes uni* intùnomeat, dit-il, de mê
me par la communion nous devenons 
de plus en plus des frères en Dieu. » 

^ Présentant le rapport pratique, Mgr 
Petit de JuIIeville, évoque de Dijon, 
insista sur la nécessité, pour les pa
rents, de se préoccuper de bonne heur* 
^'éveiller l'intelligence de leurs enfant* 
sur toutes le* chose* ayant trait à 
l'Eucharistie. Il se montre très favo
rable à la coutume, suivie par certains 
collèges, de renvoyer les enfants che* 
eux lors des grandes fêtes religieuses 
de l'année. « Cela leur permet de com
munier avec leur famille, dit-il et rien 
n'est plus salutaire que cet exemple des 
parents et des frères et sœurs. » 

La discussion qui clôtura ces exposés 
c'onna lieu à des échanges de vues très 
intéressants, notamment sur la coïnci
dence de l'instruction religieuse et de 
l'instruction primaire. Quelques diocèses 
complètent la première de 11 i 12 anj 
et laissent l'enfant tout à la prépara
tion de son certificat l'année précé
dente Mais 0 est difficile d'appliquer 
partout le même usage. 

Le banquet à l'érêché 
A midi trente, un banquet assemblait 

dans les saltns de l'Evêché Un très 
grand nombre de personnalités reli-
s'euses et civiles que Son Eminence la 
cardinal-légat avait tenu à réunir au
tour de lui avant la grande cérémonie 
de dimanche, pour lejir exprimer ŝ » 
remerciements pour l'éclat qu'elle» 
donnent par leur présence à ce magni
fique Congrès et pour le concours 
qu'elles ont apporté au succès de cet!/ 

' grandiose manifestation 

UNE ENCYCLIQUE DU PAPE SUR LE CONFLIT 
ENTRE LE FASCISME & L'ACTION CATHOLIQUE 

Ilome, 4 juillet. — L' t Osservatore 
lîomano » publie aujourd'hui une en-
ciclique de Pie XI sur le conflit entre 
le Fascisme et l'Action catholique. 

Après avoir rendu grflees des témoi
gnages de sympathie qui lui sont ve
nus du monde entier dans sa défense 
do la liberté des consciences, Pie XI 
stigmatise les accusations calomnieu
ses et les procédés violents dont fu
rent victimes dernièrement A Rome et 
eu Italie les Associations de jeunesse 
et d'étudiants dépendant de l'Action 
catholique. 

Puis 11 réfute point par point un 
message d'allure officieuse radiodiffu
sé par les stations italiennes. « Bare-
nient, dans notre vie bibliothécaire, 
dit Pie XI, nous avons trouvé un do
cument si tendancieux et si contraire 
A la vérité e A la justice. En réalité, 
ce qu'on veut c'est arracher A l'Eglise 
toute la jeunesse. 

L'encyclique s'étend particulière
ment sur la conception fasciste de 
l'Etat et de l'éducation. Après avoir 
rappelé les droits de l'Eglise sur les 
Ames et la parole de Jésus-Christ: 
c Laissez venir A moi les petits en
fant* », Pie XI s'élève contre «cette 
tentative de monopoliser entièrement 
la jeunesse, depuis l'enfance jusqu'à 
l'Age adulte, pour le plein et exclusif 
avantage d'un parti, d'un régime, sur 
la base d'une idéologie qui, explicite
ment, «e résoud en une vraie et propre 
statolAtrle païenne, en plein conflit 
tant avec le» droit* naturel* de la 
famille qu'avec les droits surnaturels 
de l'Eglise». 

L'Instruction religieuse dans les 
écoles et la présence d'aumôniers, 
d'ailleurs dan* des condition* si in
grate*, ne «ont paa toute l'éducation. 
«Ce n'est pas chose eonefltabl* avec 
1» doctrine catholique que de préten
dre que l'Hglise, que le Pape, doivent 
se limiter aux pratiques extérieure» 
d* 1* religion et qu* le re*te de lédu-
catUm «rpartient t l'Ktat ». 

Et U* demis** événement* mon

trent en effet les ravages que cette 
formule d'accaparement a déjA pro
duits dans la jeunesse entraînée A la 
violence et A la baine. Pie XI con
damne formellement ' et explicitement 
toutes ces méthodes et ces prétentions. 

On sait que tons les membres du 
jartl fusciste, y compris les enfants, 
sont obligés de prêter un serment de 
fidélité complète A un régime qui com
porte de si graves abus. Le Pape 
céclare qu'un pareil serment n'est pas 
licite. Dans certaines circonstances 
données, pour l'apaisement des cons-
e.cnees, Pie XI ad-jet que ce serment 
silt corrigé, même publiquement s'il 
îe fallait, par une clause de sauve
garde des droits de Dieu et de l'Eglise. 

Le Pape n'entend pas par la con
damner le parti ccn.me tel, mail ton: 
ce qui, dans le programme et l'ac
tion du parti, est ir compatible avec le 
r.om et la profession de catholique. 
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QLELO-> ;NS DES PRÉLATS QUI ASSIST ERENT JEUDI A L'OFFRANDE DES ROSES 
De gauche à droite : NN. SS. BAHABAU, ivêque maronite d'Angora; KHAYALTE, 
chorévêque, recteur di la mission syrienne à Paris; PRAHA; HIRAL, vicaire apos

tolique de Suer. (Ph. j . d. Bx.) 

M<rr Dubourg, évêque de Marseille, 
établit un saisissant parallèle entre la 
Table Sainte et la table familiale. 
« De même qu'autour de celle-ci, noua 

Dans la vaste salle de l'Evêché, près 
de deux cents convives se pressaient, 
parmi lesquels de très nombreux prélats 
et les ri présentants des grands groupe
ments régionaux et des grandes asso
ciations. 

A la table d'honneur que présidait 
le cardinal Liénart, avaient pris place 
•i ses côtés : Leurs Eminenees le* car
dinaux Van Roey, archevêque de Ma-
lines ; Binet, archevêque de Besan
çon ; Verdier, archevêque de Paris ; 
Mgr Chollet, archevêque de Cambrai ; 
MM. Plichon et Groussau, députés ; 
NN. S S. Audollcnt, évoque de Blois ; 
Hcylen, évêque de Namur ; MM. 
Edouard Descamps, maire de La Made
leine, et Nicolle, député. 

A la fin du repas, des toasts furent 
prononcés par M. Nicolle, député de la 
circonscription, au nom des parlemen
taires du département; par (Mgr Heylen, 
au nom des congressistes étrangers, et 
•par Mgr Audollent, président du 
Comité national des Congrès eucharis
tiques. 

Puis, Son Em. le cardinal-légat 
remercia tous les congressistes du bel 
exemple qu'ils donnent et exprima sa 
joie profonde au spectacle de cette 
union de tous les cœurs catholiques 
dan* cette manifestation de foi ardente 
qui sera particulièrement agréable au 
cœur dn Souverain iPontife. 

L'assemblée générale 
et le concert spirituel 

Le concert spirituel qui a eu lieu 
l'après-midi dans le cadre immense de 
l'« Aula Maxim* » de l'Université, bou
levard Vauban, a remporté un triom
phal succès. 

Plus une seule place n'était libre 
quand, t 10 heures, le cardinal-légat, 
accueilli par d'enthousiastes acclama
tions, entouré de son escorte de digni
taire* et suivi d'une Imposant* suite 
d'évoques et de prélat* gagna le fau
teuil surélevé d'une marche, au premier 
rang de l'aaslatance. 

• «es côté» prennent place le* car
dinaux Verdier, archevêque de Part*: 
Van Roey, archevêque d* Malts**, et 
Binet, archevêque de Besancon; NN. 
83. CttoUet. de Cambrai ; Pelt, d* Met» : 
Menneehet. de Solssoas: Heylen. d* 
Namur; Du toit, d'Arra»; FUloa, d» 

d» T I O » M ; L M O S M . 
HfevVde 8u*»f Dafjpjnrg, de 

Les conférences et séances 
d'études 

Le sujet de ce jour était : Le règne 
de Jésus-Christ s'établissant dans les 
familles par l'Eucharistie. 

Dans la salle Sainte-Catherine, rue 
de la Barre, Mgr Courconx, évêque 
d'Orléans, traita ce sujet du point de 
vue doctrinal. Plus de six cents jeunes 
filles étaient présentes. Mgr Debout, 
vice-président du Comité national, pré
sidait la séance. 

« Le règne de Jéaus-Christ, déclara 
Mgr Courcoux, doit s'étendre sur l'hu
manité entière, et ce bienfait de la pré
sence eucharistique doit être procuré 
tant aux individus qu'aux familles et 
aux sociétés. La communion, conclut-
il, établit la demeure de Jésus-Christ 
et nous assure toutes les grâces dont 
nous avons besoin pour l'action. » 

Mgr Grente, évêque du Mans, expose 
ensuite, à l'auditoire attentif et enthou
siaste, comment la communion protège 
et fortifie la vie de l'âme chez la jeune 
fille. « Celui qui est la vie, dit l'émi-
nent prélat, ne laisse pas la vie inerte. 
L'Eucharistie incite à l'apostolat » De 
même, ses bienfaits pour la mère et 
pour l'épouse ne sont pas chimériques 
mais bien réels. 

Le même sujet fut rapporté devant 
une salle comble, à la Centrale des 
Œuvres, rue de la Monnaie. 
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